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Musique : Donizetti 
 
Chant : Si la mer se déchaîne 

Si la mer se déchaîne, si le vent souffle fort, 
Si la barque t’entraîne, n’aie pas peur de la mort. (bis) 
 

Il n’a pas dit que tu coulerais 
Il n’a pas dit que tu sombrerais 
Il a dit : allons de l’autre bord 
Allons de l’autre bord. 

 
Si ton cœur est en peine, si ton corps est souffrant, 
Crois en Jésus, Il t’aime, Il te donne la paix. (bis) 
 
 
Texte 
 
Vivre c’est se lever, 
partir, 
se mettre en marche, 
avancer et reculer 
pour recommencer toujours, 
chercher pour trouver 
et trouver pour chercher encore… 
 
Depuis toujours, 
ces appels traversent l’humanité 
et donnent sens à son aventure… 
 
Mais, il y a 2 000 ans, 
Jésus, homme libre, 
a bousculé les prétendus absolus. 
Cassant le masque du Dieu imaginaire 
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et brisant le cercle de la fatalité, 
il révèle un Dieu inattendu 
qui appelle tous les hommes 
à s’arracher à leur vie de somnambules 
pour emprunter le chemin d’une vie autre… 
 
Aujourd’hui, si ceux qui somnolent, 
s’installent, se barricadent et s’enferment 
voulaient bien se lever à sa suite, 
se secouer, se mettre en route 
abattre les murs et briser les barrières… 
 
Que se passerait-il ? 
 
 
Chant  
 
A ce monde que tu fais chaque jour avec tendresse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau 
A ce monde où tu voudrais plus de joie, moins de détresse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau 
A ce monde qui renaît s’il a foi en ta promesse, 
Donne un cœur de chair, donne un cœur nouveau ! 
 

Viennent les cieux nouveaux 
Et la nouvelle terre  
Que ta bonté nous donnera ! 
Viennent les cieux nouveaux  
Et la nouvelle terre  
Où la justice habitera ! 

 
 
Les ateliers 1, 2, 3, 4, 5 apportent leur contribution. 
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Chant : 
 
Sur les hommes de ce temps que révolte la misère, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
Sur les hommes rassemblés qui t’adressent leur prière, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
Sur les hommes que tu rends fraternels et solidaires, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
  

Viennent…… 
 
 
Les ateliers 6, 7, 8, 9, 10 apportent leur contribution. 
 
 
Chant : 
 
A ce monde traversé par la haine et la violence, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
A ce monde ravagé par la guerre et la souffrance, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
A ce monde séparé de ses sources d’espérance, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau! 
 
 Viennent…. 
 
 
Texte de Jacques Musset 
 
Est-il vrai qu’il faille  
se perdre pour se trouver, 
pourrir en terre pour porter du fruit, 
renaître pour devenir adulte, 
vieillir pour avoir un cœur d’enfant, 
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devenir autre pour rester soi-même, 
être soi-même pour devenir frère universel, 
ne plus avoir de certitudes 
pour commencer à connaître, 
se dépouiller de son avoir 
pour posséder les vraies richesses, 
être serviteur pour être le plus grand, 
promouvoir la différence 
pour rendre la communion possible, 
trouver sa route pour croiser celle des autres, 
fermer parfois sa porte 
pour rendre sa maison accueillante, 
quitter son pays pour découvrir sa patrie, 
ne pas avoir de demeure pour habiter l’univers, 
tomber pour avancer, 
cheminer dans l’obscurité pour rencontrer la lumière, 
entendre la voix qui monte en son cœur 
pour écouter le cri des hommes, 
prêter l’oreille à la clameur des hommes 
pour se réveiller du sommeil ? 
 
  

Un homme autrefois l’a cru, 
 L’homme des Béatitudes. 
 Condamné et exécuté par ceux 
 dont il dérangeait les habitudes, 

il a semé dans les larmes 
et son grain est mort au creux du sillon. 

 
On dit qu’Il est aujourd’hui vivant, 
Et qu’Il ne cesse de venir en chantant, 
Rapportant les gerbes de sa moisson. 
 
 Si c’était vrai…. 
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Evangile de Luc 24 (13-35) 
 
Et voici que, ce même jour, deux d’entre eux, se rendaient à un 
village du nom d’Emmaüs, à deux heures de marche de 
Jérusalem. Ils parlaient entre eux de tous ces événements. Or, 
comme ils parlaient et discutaient ensemble, Jésus lui-même les 
rejoignit et fit route avec eux ; mais leurs yeux étaient empêchés 
de le reconnaître. 
 
Il leur dit : « Quels sont ces propos que vous échangez en 
marchant ? » Alors ils s’arrêtèrent, l’air sombre. L’un d’eux 
nommé Cléopas lui répondit : « Tu es bien le seul à séjourner à 
Jérusalem qui n’ait pas appris ce qui s’est passé ces jours-ci ! » 
« Quoi donc ? » leur dit-il. Ils lui répondirent : « Ce qui concerne 
Jésus de Nazareth, qui fut un prophète puissant en action et en 
parole devant Dieu et devant tout le peuple : Comment nos 
grands prêtres et nos chefs l’ont livré pour être condamné à mort 
et l’ont crucifié ; et nous, nous espérions qu’il était celui qui allait 
délivrer Israël. Mais, en plus de tout cela, voici le troisième jour 
que ces faits se sont passés. Toutefois, quelques femmes qui sont 
des nôtres nous ont bouleversés : s’étant rendues de grand matin 
au tombeau, et n’ayant pas trouvé son corps, elles sont venues 
dire qu’elles ont eu la vision d’anges qui le déclarent vivant. 
Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau et ce 
qu’ils ont trouvé était conforme à ce que les femmes avaient dit ; 
mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 
 
Et lui leur dit : « Esprits sans intelligence, cœurs lents à croire 
tout ce qu’ont déclaré les prophètes ! Ne fallait-il pas que le 
Christ souffrît cela et qu’il entrât dans sa gloire ? » Et, 
commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliqua 
dans toutes les Ecritures ce qui le concernait. 
Ils approchèrent du village où ils se rendaient, et lui fit mine 
d’aller plus loin. Ils le pressèrent en disant : « Reste avec nous car 
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le soir vient et la journée est déjà avancée. » Et il entra pour 
rester avec eux. Or, quand il se fut mis à table avec eux, il prit le 
pain, prononça la bénédiction, le rompit et le leur donna. Alors 
leurs yeux furent ouverts et ils le reconnurent, puis il leur devint 
invisible. Et ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur ne brûlait-il 
pas en nous tandis qu’il nous parlait en chemin et nous ouvrait 
les Ecritures. » 
 
A l’instant même, ils partirent et retournèrent à Jérusalem ; ils 
trouvèrent réunis les Onze et leurs compagnons, qui leur 
dirent : « C’est bien vrai ! Le seigneur est ressuscité, et il est 
apparu à Simon. »  
Et eux, racontèrent ce qui s’était passé sur la route et comment 
ils l’avaient reconnu à la fraction du pain. 
 
 
Texte 
 
Pour les disciples d’Emmaüs, 
tout semblait définitivement perdu. 
Tempête dans leur tête et leur cœur ! 
Total NAUFRAGE ! 
Un inconnu les aborde… 
La sérénité de ses paroles les décrispe …  
Ils partagent le pain… et la mémoire leur revient…. 
Finies l’angoisse et l’atmosphère morbide 
Finis le découragement et la peur de l’avenir ! 
 
Il fallait que toutes ces épreuves surviennent 
Pour que leurs yeux S’OUVRENT. 
Retour à la source, 
Retour à Jérusalem ! 
C’est à eux de RE-SUSCITER Jésus, 
De CONTINUER et RE-INVENTER son œuvre…. 
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 Chant 
 
Sur tous ceux que tu choisis pour répandre l’Evangile, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
Sur tous ceux qui ont repris l’aventure des disciples, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
Sur tous ceux qui ont appris l’importance du service, 
Envoie ton Esprit, un Esprit nouveau ! 
 
  Viennent…. 
 
 
Prière du partage 
 
1 – Nos esprits et nos cœurs débordent de gratitude pour cette 
vie qui passe en nous et qui nous lie à tous les hommes dont 
nous nous sentons solidaires. 
 
2 – Ensemble, nous voulons nous donner les moyens de 
renforcer cette fraternité. 
 
3 – Ensemble, nous voulons nous sentir responsables de la terre 
« notre maison commune ». 
 
4 – Ensemble, nous voulons inventer des chemins nouveaux 
pour donner un avenir à notre humanité et à son environnement. 
 
5 – Cette tâche, certains jours, nous paraît exaltante. D’autres 
jours, elle nous semble si lourde, si vaste, que nous connaissons 
le découragement et la lassitude. 
6 – Mais heureusement, nous rencontrons aussi des femmes et 
des hommes qui prennent le risque de croire, qui posent des 
gestes de vie, et qui souvent nous donnent l’envie de repartir. 
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7 – Sans eux, notre existence resterait une longue marche 
solitaire et vide…Merci pour leur amour, leur présence et leur 
regard. Ils nous font naître à la vie chaque jour. 
 
8 – A travers eux, nous retrouvons le visage de Jésus de 
Nazareth. Lui, qui a si souvent redonné le goût de vivre à tous 
les découragés de son temps, a fait naître au cœur de notre 
histoire un souffle de vie et un dynamisme que rien ne pourra 
désormais arrêter. 
 
9 – Ensemble, nous allons revivre ce geste du partage et du 
don total qu’Il nous a laissé, pour qu’il soit refait jusqu’à la fin 
des temps. 
 
10 – Ce pain que nous partageons est le signe de sa vivifiante 
proximité qui nous dynamise. 
 
11 – Il nous permet, à notre tour, de nous engager dans le 
PRESENT, sans nostalgie ni culpabilité, toujours attentifs aux 
besoins des autres, comme Il l’était durant sa vie parmi les 
hommes. 
 
12 – Ce vin que nous buvons évoque à la fois, douleur de 
l’effusion de sang et joie des libations de fête. 
 
13 – Il nous rappelle qu’en toutes circonstances, sa vie fut DON 
et que tout bonheur humain, individuel ou collectif, ne se réalise 
que dans le décentrement de soi. 
 
On partage le pain et le vin 

 

Musique 
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Texte de Michel Hubault 
 
 Il fallait que le Christ nous révèle, par sa propre mort, la 
tragique illusion de nos pseudo-pouvoirs. IL fallait qu’il nous 
montre où se situe la véritable puissance de transformation de 
notre monde, pour fonder notre espérance sur cette puissance de 
l’amour, seule créatrice d’avenir, seule source d’une humanité 
renouvelée. « Esprits sans intelligence, cœurs lents à croire….Ne 
fallait-il pas que le Christ souffrît tout cela pour entrer dans la 
gloire ? » 
Nos espoirs doivent passer par une certaine « Pâque » pour 
devenir une authentique espérance ! 
 
 

Musique de Dan Ar Braz 
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« Dieu n’est pas seulement notre espérance. 

Au contraire, nous hommes, 
nous sommes l’espérance de Dieu  

dans l’histoire. » 
Jürgen Moltmann 

 
 


